
LE~ JO1URNAL DEI FR&NÇ%OISE,

la neige était venue. Une nuit, les
petites tentes s'étaienit effondrées sur
les dormeurs. Les hommes grelot-
taien't dans leurs pantalons de toile.
Du col d'Afkadou, que l'on avait
franchi da~ns la boue et la neige, les
zouaves, dont les guêtres déchirées,
pourries, bâ,illaient misérablement,
perdaient leurs souliers presque à
chaque pas. leés 'mulets ne tenaient
pas le sol. 'Plusieurs avaient roulé
dans les ravins. Il avait fallu aller
les rechercher étalés au nmilieu des
cantines brisées, des boîtes à pétro-
le aplaties.

Alh! 'ils s'en souviendraient du col
d'Akfadou!1

On avait fait'peu de chemin. La
colonne avaiit multiplié les arrêts, ré-
quisitionnant chevaux et mulets dans
les douars rencontré's.. Ce n'était qu'à
la nuit qu'on atteignait le point de
campement désigné. Et le lendemain
on n'osait pas repartir, sans avoir
remis un peu d'ordre, fait les* répa-
rations néesie isenimann, Bau-
dlu avaient la fièvre. On les traînait
à colt.Le soir, quand on les
descendait, ils, étaient tout raides,
glacésà, incapables de faire un mou-
vinent ou de parler.

Et de la méme voix mionotone, of-
ficielle, prise dans le métier, le télé-
graphiste ânonnait toutes ces nou-
veles indistinctement. Autour de lui,

pressés> les autres écoutaient sans
mai dire, mais on les sentait deve-
nu~s tristes à. cauise de tout ce dont
les camarades avaient souffert.

Maintenant passaient les têlêgrani-
mes offiiels du colonel, commandant
la colonne. 11ls étaient, immédiate-
ment transinis, à l'aide du second
ap~pareil touirne de l'autre côté, vers
la petite ville blanche posée au~ loin,
aiu bord de la plaine. On n'enten-
dait plus. que le déclanchement des.-
manetes heurtanut les appareils et, à
traviers l'espace, les rayons parlaient,
palpitaient, coupés d'ombres rapides.

Entre deux~ téléuýrammes, la conver-
sation reprenait. Ils échangeaient
leuirs impressions, des choses à eux,

rllfaits les concernant, mêmne sur
ce ui Mtatpas dans les postes de

racotai. Pirreentendit vague-
mi-n l'istired'une chavre volée.
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E,à ces souvenirs de leur pauvre-
vie d'exil entre les sables rouges n Les grandes conférences faites à 1
feu et le ciel embrasé les écrasant de à la Société des Conférences sur R
ses mzirages et de de ses fièvres, ils et sur Napoléon obtiennent un s
s'amusaient. Ils riaient oubliain't considérable. On sait que M. Jules
tout cela. C'était passé. Ils allaient maître, devant l'affluence des audit
partir, ayant ~fini leur temps. fls al-adûoulrsncrssrRêe
laient revoir la France' "Revue hebdomadaire" s'est< ass-f

-Demandez donc s'il y a une let- droit exdusüi de reproduire chaque
maine in-extenso, ces conférences qiu

tre pour moi, dit Pierre tout à coup, raissent, du 25 janvier à fin avril,
envoyée par erreur à la colonne. 'trées hors textla avec'des gravurés4c

Après un silence, l'homme répondit tamnpes du temnps. - Voici au surpl
de la même voix dolente: titre des conférences 'sur Napoléoni.

-Non, mon lieutenant. Riien pour jeunesse de Napoléon, Napoléon et
vos.femmaes, les Missionnaires de Sainit

Mais pour eux,' le feu pâle épinglé léne, par MI. Fréderic Masson, de 111

dans la nuit se remit à trembler. Ils Fra.nç. ; Le 18 Brumnaire, par M. A
coninuien enleur langage étran- Vandal de l'Acad. Fran'ç. ; Psycho

gec epre a essls ontsnuaientaine de Napoléon, par le gén.
ge àse prlerpardesss le rial;- le 'Théâtre sous l'Empire, pa

et les ravins, les espaces-blancs 011 le Mounet-Siilly; aIo Psychologie juri
rayon éveillait des SCiUeblltâ, de de Napoléon, 'par M. Sabatier; le V
la poussière -d'étoiles. l'Aigle par M. H. Houssaye, de l'

Les lauriers-roses des ravins, les Fran ç.
buissons, toute,, les herbes embaii- Rappelons que les pTncipales CI
mniient. Des fleurs inconnues, dans ques (le la "Revue hebdomadaire", c

l'ombre, s'entr'ouvraient. Un tor publie que de l'inédit, sont tenues
quelue artfaiait ~ MM Hanotaux, de 1'Acad. Frànç.

rent, qulu at asi nbuttqeétrangère; M. Ed. Rôti, le in
de' cascatelles. La nuit ét 'ait tiède, ment des idées; Paul Adarn, l'Actu
pleine de lumières et de parfums. Et IL Bordeaux, La Vie au Théâtre ; F~
Pierre adossé(, à la roche, levant la Fuinck-Breirtano, A traývers l'Hisa,
tète, regardait au-dessus de lui le Charles Le Goffic, la Ploésie; Pela
ciel pâle s'angrandir, monter, monter Les Beaiax-Arts. Chaque No 168 1
dansý l'infini. supplémnt tiré sur papier couché

- Au fait, sogati, pourquoi tru par l'image l'histoire 'de la seinq

m'écir?. Prix de l'abt.: 3 mois 5 Ir. 7i
Cependant malgré sa belle assuran- rno's 10f.50 n 0f.)ir

ce, une trsee germa en son coeur. 8reGrnirPrs

Des figures chères passèrent en sa mé-
moire, coulèrent en sa détresse, dans
le noir, le, vide, l'isolement de tout L'habit rie fait pas le iuoine, dit 1

oû i étit,- pis ue atre î --,vrbe; niais- le chapeau fait la fe
Rien ne complète si agréablemeni

nière de sa vie, presque douloureuse, toilette qu'un beau chapeau. Nous:
restée dlans le mystère qu'ý-lle avait sons pas sýeulenient beau, dans le st
voulu... rielhe, 'de garni, de chargé, mais dE

IV
Sivous n'avez pas peur, venez"ý

disait la petite lettre qu'il avait re-
çue un matin, à Constantine, deux
jours après son arrivée.

Cela l'étonna. Supposant une plai-
santerie des camarades, il avait sou-
ri et négligé le billet. I ne rentra
que fort tard en sa chambre d'hôtel.
Là, sur la table, entr'ouverte, telle
qu'il l'avait jetée, la petite lettre at-
-tendait, appelait.

(Asuivre)

sens d'élégan t, d'artistique, de 4iýý
Nou~s ne pouvons trop appuyer s
dernières qualités quis sont surtout
ractéristiques de.s chapeaux de M
geau.

<CeUe remarquable mpodiste sait~
un chic tout à fait nouveau à toi
cotxféetions, et c'est plaisir de conr
ce qui sort de sonv salon 'de imodeý
v faire uin' visite. C'est de plus, It


